BACCALAURÉAT PROFESSIONNEL ÉPREUVE DE FRANÇAIS

ÉLÉMENTS DE CORRIGÉ

Texte : Arrêt sur image, Andrée Chédid

I - Compétences de lecture (10 points)

1 La nouvelle d’Andrée Chédid oppose deux univers. Qu’est-ce qui caractérise chacun d’eux ? Justifiez votre réponse en citant précisément le texte.












(3 points)

Deux univers radicalement différents, opposés, parfois terme à terme.

Dans la première partie de la nouvelle, évocation d’un univers de richesse, confortable, sûr, paisible, un univers heureux :

· un monde en paix : « pièce colorée, paisible, bien à l’abri » (l. 6), « pièce sereine, tranquille » (l.30) « …une superbe ville. Une cité en paix… » (l.40) « le sang des guerres avait cessé de couler » (l.46)

· « tout respirait les vacances, les proches plaisirs de l’été » (l.13 et 14)

· la télévision dans le salon renvoie en outre à un monde agréable : « entre sport et mode, théâtre et cinéma » (l.28 et 29)

· un monde lumineux : « Le soleil était encore là » (l.13) « On pouvait y jouir du soleil » (l.41)

· un monde où la vie est préservée et épanouie : sur l’écran de télévision « de ravissants bébés… les nombreux bébés aux corps pulpeux » (l.63 et 64) ; dans la réalité quotidienne : une nouvelle vie à venir « tu auras une petite sœur » (l.66)

Dans la deuxième partie un univers de pauvreté, de misère, de souffrance, de malheur :

· souffrance physique : « L’épuisement ravageait son visage encore jeune… » (l.72) « joues hâves, ses yeux d’un bleu décoloré, qui lui dévoraient la face, ses cheveux d’un blond fadasse » (l.82 et 83)

· pauvreté et promiscuité : « partageait une tente «  (l.74)  « allons chercher de la nourriture » (l.85) « une dizaine d’autres mères et une vingtaine d’enfants » (l.73 et 74) « haillons » (l.72)

· un monde gris et triste : « vêtements grisâtres » (l.72) « un soleil lourd, sans pitié » (l.110)

· un monde violent et barbare : «  bombardements… hommes massacrés… filles violées » (l.79 à 81)

· présence de la mort : « la vie était cruelle, sauvage »  (l.93) ; « on ne le revit jamais 

plus ce père » (l.104) 

[D’autres relevés sont bien entendu possibles]

2- Expliquez le rôle que joue la télévision dans l’organisation de l’ensemble du récit.












(3 points)

La télévision organise et structure l’ensemble du récit (cf. le titre et la dernière ligne du texte). 
Dans l’univers riche d’un pays du Nord (monde occidental) évoqué dans la première partie du texte, elle est présente dans le foyer ; elle apporte à la fois des images brutales (la guerre) et paisibles (publicité, sport…) ; elle suscite les interrogations de l’enfant. Les échanges entre les personnages, la vie quotidienne décrite, s’organisent autour de la télévision  (cf. le lexique : « écran » « images » « image télévisuelle » « zappait »  etc.)

Dans l’univers pauvre et violent d’un pays du Sud évoqué dans la deuxième partie, la télévision est absente (posséder la télévision et avoir du temps libre pour la regarder est un luxe) mais apparaît lorsque l’enfant est filmé par un caméraman. La télévision est ainsi présente dans le récit de manière différente et complémentaire, à la fois dans la réception d’image et dans la production d’images. 

Dans la troisième partie du texte la télévision est le lieu de rencontre symbolique entre les deux mondes puisque l’enfant occidental « [enlace] frénétiquement l’écran » (l.22). La télévision rapproche symboliquement les deux enfants et permet l’interrogation sur la guerre et la paix.

Dans la construction symétrique du récit, par sa présence « inversée », dans la réunion physique et symbolique des enfants dans la troisième partie, la télévision assure la crédibilité du récit, sa continuité, sa cohérence. Elle est le protagoniste du récit, elle « permet l’histoire ». Au-delà des univers radicalement opposés, c’est elle qui rapproche les enfants et suggère l’hypothèse d’une paix possible dans la scène finale.

3 – Dans la troisième partie,  quelle réponse est proposée aux questions posées par ces enfants au début des deux premières parties du texte ? Dégagez la portée symbolique de cette réponse ?








(4 Points)

Les deux enfants posent la même question essentielle. Martin comprend enfin ce qu’est la guerre à travers les images du visage d’Alyo. L’éloignement – géographique, culturel, social – est ainsi aboli par l’image sur l’écran comme si les deux enfants vivaient une réelle rencontre physique : « Martin et Alyo se soudaient l’un à l’autre. Alyo et Martin ne faisaient plus qu’un » (l.131 et 132). Symboliquement, cette union, cette fusion, marque la prise de conscience, la responsabilité engagée et partagée et, peut-être, la possibilité de dépasser la guerre et d’accéder à la paix. : « La paix…la guerre… c’est ça, c’est nous » (l.133).

Le rapprochement des deux enfants, spontané, naïf, permet de penser qu’il n’y a pas   de fatalité, que les hommes peuvent agir. La fraternité des enfants autorise l’espoir.

II - Compétences d’écriture    (10 points)


Thomas et le caméraman qui a filmé la scène discutent de l’intérêt et du danger de laisser voir des images de guerre aux enfants. Sous la forme d’un dialogue argumenté, vous développerez les deux points de vue (une quarantaine de lignes).

Quelques critères d'évaluation :

· respect de la longueur («une quarantaine de lignes »)

· qualité de l'expression (syntaxe, orthographe, richesse du vocabulaire)

· graphie et présentation

· prise en compte de la situation de communication : l’écrit attendu a les caractéristiques d’un dialogue (disposition typographique, alternance des répliques…)

· respect des marques du discours : emploi de la première personne, temps des verbes…

· argumentation prise en charge par chacun des personnages (et non simple échange de paroles)

· on valorisera la pertinence de l’argumentation

· on valorisera en outre les productions qui associent efficacement argumentation et situation dialogique (échange vivant et vraisemblable, progression de l’échange, ponctuation : phrases interrogatives/exclamatives, registre de langue, ton des protagonistes...)

